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J E VOUS lavofs promis 1' hymn-e ~trfompha[qui f i e  
chanté à la rkception du grand .général Akoui; 
lorsque, danstout l'appareil de la dignitd suprême, 
Yempereiir alla le recevoir ii phsiwrs lieues au- 
delà de la capitale après sa glorieuse expédition 

promesse l'anh&e d'aprhs : je ne le f is  point, par- 
- 

ceque cette piece s'&tant' &garke, il ne m'a pius 
dt6 possible de la retrouver ni m h e  de m:en pro- 
curer uiie -.a&e copie. Ces sortes de pieces, qui 
sont pour le cérémonial de.-l'empire, ne sont point 
livrees au public; après qu'eiles .ont servi & l'usage 
auquel elles sont destinées, on les dépose dans les 
archivei du-tribunal des rits, oh un mandarin de 
mes àmis; a q h d  je m é  cuis adress6, m'a dit qu'il 
y auroix, tout au iiioins, de l'imprudence 3i lès faire 
chercher : Remncez, ak-iT ajoutd, 2t cette piece chi: 



.cér&nonie plus augusle encore que cene de là r&. 

fàit transcrire en caracteres kingoul&&, c'est-&- 

direen caracteres~~embIables àceux dont on sesert 
dans 1es.livres. Elle a étd chantée Iorsqu'apr8s avoir 
averti ses ancétres dans lé sacrifice solemnel, l'en.- 
perear do-nnah festin d'étiquette aux princes.de sa, 

famitle décorés des titres de ouang et de koung, o.$ 
commenous nous exprimons communément, de 
regubs et de comtes, aux gran&, au gén6ral et tmx 
principaux officiers. tant d e  l'armé'e q u e  des ban- 
nieres. Les danseurs fihient leurs.évohtionsp& 
dant qu'on chaaitoit, si toutefois on peut donner le 
nom -de chanr 21 une &damation un peu cadencée 
que quelques instrumen~ de musique accompa 
gnoient de leurs sons-pour l'a contenir entre cer- 
taines limites, dont , sans ce secours, elle pourro& 
à chaque. instant s'écarter, 
Jé m'ét& Bané de pouvoir- noter aisdment. et: 

la danse et là musique; j'avois meme laissé=& c e  
dessein un espace vuide entré chaque mot man- 
tchou. Ma précimtioaa été inutib : cenxqu e j'avois: 
chargés du soin de me procurer les notes exacteT 



ment extraites de l'original' m'ont.répondu, aprés 

.me satisfaire, que les' Mantchoux n'avoient point 
*encore inventé de notes, 'qu'ils s'en tenoient à 
leur routine, et que leurs chants et les évolutions 
dont Zs res. accompagnaient n'&oient enseigiiés 
que par: voie d'exercice ii'ceux qui Jes f~soient  
exécuter. 11 a fallu me contenter de cette réponse. 
Comme j'ai tout lieu de croire qii'elle est. sin- 
cere et conforme A la plus exacte vérité., je sup- 
plie mes lecteurs de vouloir bien. s'en cornen- 
ter aussi;: . . - .  . . 

- .  

.Les Man tchoux, n'ayant point encore de musi- 
que .qui puisse &tre adaptke A leur langue, sont 
oblighs de calquer leurs airs sur ceux des Chinois. 
Or les airs chinois, &tant. des air4 f ~ t ç  pour. 
des monosyllabes dont chacun exprime complè- 
tement une ou plusieurs idées, et kxpose, pour 
ainsi dire, un on plusieurs tableaux, ne peuvent 
paraître que tr&s maussades quand ils sont ap- 
-pliqués à de longs mots, tek que sont ceux -de la 
:langue des Mantchoux. Si. l'empereur régnant 
vivoit encore .un certain nombre d'années, .je ne 
désespérerois pas de voir Bclorre-sous son reghe 

musicien. dem nation, -comme on vient 



tout récemment de voir .éclorre des poetes. L'un 
n'est pas plus difficile que l'autre, et le grand 
prince qui gouverne aujourd'hui avec tant de sap 
gesse et un si brillant éclat n'a-qu'à vouloir pour 
obtenir des siens tout ce qu'il leur est possible de 
lui accorder. J'en fournis une preuve sans sortir du . 

sujet 'dont il s'agit, c'est-à-dire 'sans perdre de 
vue l'hymne au moyen duquel on cdebre, ara 
tide .par article, les principaux évènements qui 
ont eù lieu dans I'expéditiun de la conquête du 
Kin-tchouen. 

a CC Eh quoi! dit l'empereur à ses grands, n e  saup 
« nbm-nous exprimer nos pensées en rinzes autre- 

. CC ment que par des mots cf'inois? notre langue 
w ne-saqroit-elle &*e asireinte à une vers@ation 
r~ mestcrke, telle qu'il la faut . , pour être mise en 
 daa an^ ? II me semble que cela ne seroit pas si 
P dfjciie , si oza le voubit bien.?., 
.dl d e n  fallut pas davantage pour exciter l'ému- 
-hion-: f on composades vers de toutes les scirtes : 
on fit des .stances ou. strophes différemment .. assu: 
jetties au nombre, à la mesure et A Ia ri&. TOUS 
.ceux d'entre les Mantchoux du7 haut rang qu i  
&oient initiés dans la littérature s'empresseren t à 
vouloir donner des non de leur talent 



pourra juger. de 1.ews efforts par la pieçe 21 la- 
- 

quelle on a&u -devoir donner. . . la- préfdrence-sur 
toutes les autres : c'est' celle qu'il )a lire. - . .  l'ai . 

:.traduite auss$littkralemeh t.qu'il m'a: &té . , possible , -  

de le ~aire. . ~ l l è  est coniposée dedix-huit star&~, ..- . 

.et chaque stance de quatre *vers d'une mesure à- 
peu-près &gale. Ces vers riment entre-eu.xpar leurs 
deux bouts, c'est-&-dire ,. par' les mbts qui CO. 

mencefit et par ceux .qui . . finissent, et :ne riment . - 

qu'au moyen des voyelles a .'. ,. e, f .  Zes M.antchoux 
s'applaudissent bèaucoup de cette invention. Les 
yeux. et les oreilles, disent-ils d'un ton à persua- 
der.,'sont kgalement satïsfaits. Il peut se faire qu'ils 
aient. raiioii, - s'ils ne' prétendent persuader, que 
des.Mintchciux. J'ose . . cepeadant .* assurer qut&ui 
langue est susceptible de quelque chose de mieux : 
elle prkte A la ;poésie aussi. bien .... quIa.uc%me . des 
langues que je connaisse. Je me suis exercé .autre- 
fois à . . .  traduire s quelques fables de la Fontaine en 

r- . . 
veis mantchoux.' J'en fùs content, et mon maltre 
:lui-m&me f i ~ r  très satisfait. peut-4tre que la satisfac- 

. . 



tion qu'il me témoignait n'étoit que pure cornpiai- 
sance de sa part : mais ce n'est point ainsi que je 
l'envisage; je suis pérmadé, au contraire, qu'il duc 
-&tre charmé du nouveau degré d'harmonie que je 
prétois à son ididme naturellement harmonieux ; 
en l'astreignant à quelqu'une des ~egles de notre 
versification. 

Quoi qu'il en soit, si les Mmtchoux, qui ont 
.commencé déja ii tourner leur génie du c6té de la 

. littérature, présument un pea plus d'eux-mbmes 

gU 'ils ne Font fait jusqu'8 présent, etdavisent de 
vouloir cultiver les lettres s&s calquer tout ceaque 
-les Chinois font en ce genre, je crois qu'ils peu- 

- 

vent aller plus loin que ces derniers. Encore un 
ou deux empereurs comme Kim-long., et on les 

- 

verra briller dans les sciences et dans les arts 
l 

comme on les a vus briller dans les m e s .  Tout 
ae feront avant cette époque meritera, sans 

- 

dohteI Ia m&me indulgence que celle que je vous 

demande pour ce que vous allez lire. 
Je suis avec un profond respect, 

Votre tri% humble et tris .. 
obéiseant Serviteur, 

Signk  TOT. 



P R O N O N C I A T I O N .  

1Tchalihg-a  in-tcho-en-; houlha 
:TchaZan halame, dhd yabouha : 
Tchapchan-de, Mantchou thouoha O$?, 

~Tclzaptoungab houdoun kikzboztha. 

Les p6rEdes brigands du ~imtchouen 
'Avaient, de race en race, marché dans la voie du 

crime : 
Par un bonheur iriopiné , les troupes ' rkglées de 

nos Mantchoux, 
Après les succès les plus rapides, les ont entihre- 

nient ddtruits. (1) 
R B M - A R Q U E S .  

(i) Je traduis' aussi littkdement u'il m'est possible de h fGre 1 saas dktigarer notre langue, et je tra uis vers par vers sans les faire 
enjamber l'un dans l'autre. Cette gêne ne m'a pas permis dé donner 
plus de Pace à ma traduction; elle n'en pdsente que mieux la sirn- 
plicite de l'original. 
. Les Mantchoux Bcrivent de haut en bas, et  les ligies vont de 
gaucheh droite (a). L'intervalle quise trouve entreles motsmantchoux 
a et6 laisse vuide paraque je me proposois d'y placer les notes, tant 
de l'air sur lequel on a chnntb cet hymne, que de la danse dont 011 
m'a die qii'il &oit accompagd : mais quel ue diligence que j'nie pu , 
fiire, il ne d a  pas 6th possible de nie saüsS;iire. 

(a) On aviidans mon AIplratetwznntclrou, p q ,  xxj delaseconde éclition , que ia 
B 



P R O N O N C I A T I O N .  
. . 

Aidés par le ciel, $os . . guerriers ont acquis Ies 'plus 
grands mérites; (2) . 

. Le grand mattre qui-nous gouverne en aété comblé ' 
de joie ; . , 

U n  gknéral véritabkment digne de sa confiance 
A mis dans tout son jour l'art sublime de commander.. 

3LElKA.R QUE& 

(9) Técris les mots ma&chonx comme on les prononce, aEh de. 
leur conserver dans notre lanpe leur veritable son. Par exemple, 
av&mQ, qui est le second mot du rernier vers de cette strophe, z à suime emctement Forthographe n tartare-mantchou , aurolt dû 
&re écrit a m & ;  mais comme ce n'est as ainsi qu'on prononce, f j'& mi bien faire de réÇ6rer le son de. a prononciation 2i l'exac- 
titude scrquieuse da f'orrhographe. Au surplus, il n'y a que t& 
peu de mots mantchoux qui ne se prononcent pas comme ils sont 
Bcrîts : q m d  il s'en trouvera j'en avertirai. 



. - TRADUCTION*! 

Ceux à'enbe les rebelles qui hrent 3es auteurs des 
premiers troubles 

Commencerént par s'unir  &tsoiteirient entre eux 
pour opprimer leurs voisins. . - A& - -  

Attroupés comme ces animaux d'un même village 
u 

(qui atta bent et se défendent en commtm), (3) 
II ne L pas possible de les ohâtiersép~.&ment. 

(3) Ces m t s ,  qui athz zcent .et se dt!Jeendeat efi cooznzz~n, ne 
sont point expriim0~ .dans& texte., mais c'en est la pensée Dans le 
t e ~ t e ,  les mots WB j'ai joints par un ahit doivent prononcés 
comme s'üs ne 9 aisoient pu'un seul mt : ahsi JIO-bd, rrt&-&;, 
fah-i ,  .doivent Qtre . ononcés .coini.ue s'ils Stoiept Bcrits ch.&&, 
atakilio, alani. t e  é est .ha marque de l 'n~cu~î t i f~  et' 19.i est IR B F 
marque u g4nitif. . 



A ka; ke&& ourgueiéhé oJ , 
- L h a  akou-e ,' rchou@ia toutchib6uhd 

TRADUCTION. 

Les troubles s'accnirent, le brigandage dévint g&- 
néral; 

Les rebelIes mkpriserent les ordres de nos. 
grands ; (II) 

Et dédaiperent; les biedaits mêmes. du 
ciel, (5) 
Il ne. resta d'autre moyen que celui de faire sortv 

les troupes. 
LLBMARQUES.. 

(4) Le mong-tou bu See-tchouen et les mandarins des &on- 
tieies n'oublierent rien pout tâcher d'engager les montagnardi 
à sectenir tranquilles chez eux ;ils em loyerent tous les moyens de 

Ils avertirent l'empereur. 
t! douceur et mhme de force qui dépèn oient d'èu, ce ht en vain. 

(5) I!s entendent par les bienJhits du cieZ'tont ce que h Pempe- 
reur pour les faire rentrer dans le devoir; et en effet ce que l'empe- 
reur fdt rstputB fait par le ciel lui-méme, dont l'empereur est- 
regard6 comme tenant la place pour le gouvernement des hommes. 
Sa mtijest6 offrit aux rebelles une amnistie géndrale, s'ils voliloient 
le reconnaître; Ces barbares, se cr ant en sfireté dans bs montagnes, 
reçurent arec dérision toutes les O "IF res' qu'on leur fit, et n'en devin- 
rent ue plue inidenta. Le fils du ciel se vit force B . v o i e  de Sgueur. % 11 fit guerre, et la owsa jusqu'oh eue poiiyoit aller. Ceux du Kin- 
tckoae~ o~zt 6té en d rement d4trtrui,ts*.- 



T R A D U C T I O N ,  

Sengkesang (8) échappe et court se rdfugier tr; 
Tchoutchin ; 

L'insdent Sononz (9) ose prendre sa défense et le 
remplacer : 

S& crime ne pouvant rester impuni, 
.L70r&e vient à nos troupes de 17aU,er subjuguer, 

BZBIIBQUES. 

(8) Sengkesang &oit gendre de Tskouang , et son successeur cl&;- . Apr& le mort de son beau-pere, au li eu de demander gracè eg 
!X$e sonmettre, il se refugiadanr b grand K h - ~ ~  p a r  susci- 
ter& nouveaux ennemis B l'empereur. Il s'enfermk dans T c l ~ z d t c A i ~ ,  
ptaceb~edugrand Kindch~otlen, qu'il regardoit comme imprenable. 

(9) Sonont est b nom du roi du grand Ki~a-tchouen. Ce roi ,  tri& - 

taire de kChine, osa se dtkfarer son ennemi : il prit Sengk~angsous 
sa pro*, envoya des troupes contre celles do f empereur, leur 
tendit des *es, traita indignement et d'une maniore t0ut-A fait. 
barbare les Mantchoux q@ a~oient  le mal1im.ur de tonher entre ses 
mains; il osa m &me, di t-on , mal parler dzcJ;Zs c h  CS, :etc. 



'Keboungue ambasai tchousê, omoche , 
XeZ7erakuz~Joun~ourchereng.ue ratchin eche, 
Kemou témchent&me f ? u r ~ h a h a ~ ~ ~ e ,  
Kenguin etchen+ tatehihien, keche. - 

. Les fils et les petits-fils de nos grands renornmés,(~ a) . . 
Instruits de bonne heiire à ne rien craindre, 
Affrontent, B l'envi I'm de l'autre, tous les pé- 

rgs ; 
Les leçons et les bienfaits de notre auguste niaftre 

leur inspirent cette noble ardeur. 

(IO) Les graizds renonmés qu'on veut désigner ici sont cew ea 
prticulier qui aideren t Tai-tsou Kao-h0ang-1~~ qu'on peut regar- 
der comme le vbritable fondateur de la dynastie des Tartares-Man- 
tchoox , dans la plupart de ses expéditions miiitaires.lls eurent, pour 
rdconipense, des mandarinats et autres d ipi th  ditai tes  litéditaires 
dana leurs familles. Leurs descendants sont ce- qui composent au- 
jourd'hui la principale noblesse du pays, car il n'en est pas des Mm- 
tchoux comme des Chinois. 

Les nioui onzoche , eche , keche , s'écrivent omosi, esi, k s i ;  mais 
ils se prononcent en changeant le s i  h a l  en d e ,  coniiiie j'ai -cru 
devoir X'Bcrire, 



Ils grimpent sur les rochers les plus escarpés, (i 1 )  

Ils traversent les épaisses forêts des montagnes : 
Rien n'est capable de les rebuter; - 
as combattent et se montrent par-tout des héros. 

A 

R E M A R Q U E S .  

(1 1) On ne sanroit se former une idke de ces montagnes du Kin2 
tchouen qu'on ne se figure tout ce qu'il y a de plus escarpd et de plus 
clifficile accks dans les Alpes et les PprQ4es. Tous ceux qui y ont 
été s'accordent Ii en Faire une description effrayante. C'est armi les -B picipices affreux, les rochers escarpas, les torrents rapi es et les 
&paisses for&ts, que nos intdpides Mantchoux sont alles combattre. 
La jeune noblesse s'est sur-tout. distiogctho sous un g6n4rd tel 
cp'Akoui, qui <le simple oflicier subalterne est parvenu ar son seul 
n;8rite au p h  hant point des honneurs d i t a i r e s  et ci&. li est au- 
jourd'hui premier ministre- 

A l'occasion U k o l c i ,  je fais actuellement une reflexian que je si1 is 
bien aise de ne pas laisser échapper; la voici : Akoui ne doit son 61th 



. . PRONONCIATION. . 

T R A D U C T I O N .  

'A letir exemple, tous les autres ..guerriers Man- 
tchoux s'ouvrent par-tout des pas-sages; 

par-tout ils donnent des preuves de leur valeur; 
Avec la rapidité d'un clin-d'œil , ils se rendent maî- 

tres .de Tsadan et de toutes ses dépendances. 

+ati'on son mkrite ; cela est exactement vrai: mais il f a h i  t que ce 
mkrjte parvfnt jusqu'au souverain, il failoit que le souverain sût le 
connoltre et l'apprécier, il faIloit que le ministre g4n6ralissime $rit 
sur lui de le faire valoir. 

Akoui &oit h l'armée du Yun-nan , dont le comte Foi~heng, pre- 
mier ministre, étoit gdnéralissime. Ce premier ministre rendoit com- 
pte de quelques O hat ioia  que sa majesté ne devoit pas ignorer. IIht 
son &fit onx of F iciers de son conseil, tous applaudirent; Akort; 
seul garda le silence. Le ministre y fit attention, et lui adressant la 
parole, ,, Qu'en pense~;ousP lui  dit-il : t o u ~  Ce >?zondaest ic ipor~> 
dire son sentiment; p a r h  avec liber&. Puisque uorrs.>ne I'orh7z- 
nez, dpondit Akoui ,  je w o w  dirai franchenrenc que sur l'e3cpos& 

ue vousJaites, Peniprrezrr doit dattendre d des succès irnnuz~~~z~a- 
%ks; et il m'est comme évident que nom n'orooits pas ces szcccks. J'ai 
&té ces jours pas& reconnottre Lous Isr endroirs par 03 nous pour- 
rionsp4ndtrei.jusr/u'aux in c~irons d'&a. le vous avoue queje r~ 'cn  



P R O N  0 . N  C.-1 air Io-M.. 

SeguieJi Tchoutchin-i houlha-bd tailamha; . 

Sepengbou-i tchergui pabé yoni' kaiha : 
Seshéri hozdha ektt?r&J, . 
Sengkesang-ni R. zran-bd alibouhn. 

T R A D U C T I O N .  

- L'ordre d'der prendre h Tchoutckin le chef' des re- 
belles arrive, 

Ils partent et s'assurent en chemin &sant de Se- 
et des. autres postes -pi sont sur la route : 

Les rebelles é~ouvantés 
Viennerit leu; offrir le cadavre de Sengkesang. 
(On ne sait pas si Sengkesang mourut de maladie , s'il h t  tn8 . 

par les siens, ou s'il se défit lui-m&ne.) 
REBSAR QUES* 

ai IBC aman O& notre a d e  ne soit en danger da recevoir queque 
W e c .  N e  vaudroic-il pas mieux instruire cfailemen~ Z'empereur 
d a  d~J;cultds qui nous restent à .vaincre, que de hi garaah> en 
puelque sorte, c o r n e  vous fa t e s ,  des succès pi ne dépendent. 
pas de vous, as.risgue de wozcs voir con~raint dans peu denDani 
noncer que des pertes ? (pour moi) rf wotrs phce je n'écirois point 
aimi. 

Cette raison, &te d'un ton ferme par un homme déja connn et es- 
timé, frappa le ministre : Je suis de wotre avis, dit-il & Akoui , mi-' 
nure~ yous-m&lle ce que è doir kcrirs. Akoui le fit sur le cliamp ,' 
et sa letne fut troude si b ien qu'aucun de ceux du coriseil ne vou- 
l u t  ajoiiter ni retrancher un seul mot De uis lors, le ministre géné* 

if ralissime vo&t toujours l'avoir auprbs e lui, et au retour de s o i  
expédition, il le présenta B l'empereur. L'empereur I u i  parla assez 
long-temps , lui fit pinsieurs questions relatives A ce qiii s'&oit passd, 
et parut tr& satisfaitde ses rbponses; mais comme cette guerre nkvoit- 
pas réussi k son gr&, il ne fit aucune promotion, et Akaui rests 

' 



TART ARECMAN TCHOU. 

Our&& lchoztoha choumin Ki~anaha, 
Ourht! Kaka Lama tcho~krehen-bié knlha; 
our&?d loul'mé. polofi, - 

Ouméché h k ~ a n  ~ o u ~ ~ ~ k e r ~ s o u r t ~ - b é ~ a n d h a .  
T R . A D U C T I O N .  

Eclairés par l'expdrience, nos braves pexriers s'en- 
foncent hardiment dans le pays, 

11s saemparent du teniple du Lama Kalta;. 
Et apr& avoir tout supputé, et pourvu tout, 
as vont attaquer l'inaccessible Sounglerbtsoimg, e t  

remportent. 
R n X A B Q U E S .  

confondu dans la Foule sans autre grade mikitaire que celui dont il 
jouissoit cidevant dans sa banniera .ll resta ainsi ignoré pendant 
plus de dix ans. Les Mko-tsec du Kin tchoum s'étari t révoltés, rem; 
pereur , aprhs avoir inu tirernent employ6 tous les moyens de douccur 
nur tâcher de les ramener à leiir devoh, se vit contraint de leur 

gire la gtierre. Il la leur aroit dd ja faite il. y o enviroai. t m r e  ans , ef 
aprh avoir chAti6 les pluscou aldes d'entre eux, il lènr avoit donne 
h paix, en les laissent jouir tous leiirs privihps. La reconimis- 
sailce n'est pas la verhi des ses; tous les bieiifaits dontles sou- 
gerains dela Chine, à commencer depuis Yao , les avoieiit si1 ccessiue- 
meut comblés, svoient toujours et6 resquue aiissitô t oiibliCs que P xeçiis. C e s t  cette ingratitude en particti ier qiiia inspir6 k I9enii>ereur 
le & s e i n  d'exterminer une nation hi uie~e M ~qiri4'tàiitc 9 sujets de la province du See-ïchoum. 1 1ii.ifûlloit un 
bat dalis ses vues, et qui Mt e ~ i  état de les exCcuter 
prioces et les grands gui furent. coiisultés sur le choix de ce gdiitrd, 

d nommerent Foutd d'une conimnne voir, coninie 6t:itit le selil qli'ils 
crussent capable de se tirer avec houileur de cette tr&s diff'liale ex- 
péditio~. Br moi, leur dit l'enipereur , j'uijerd les Yeu3 sz8-r A k o ~ r i  
que je rogordd comme benucou2> nid-dessus de Foat&pour le talcs6 



P R U N O N C I A T I Q N .  

T R  A D U C T I  ON. 
Les - officiers g6néraux brusquent de leur c8té tau- 

tes leurs attaques, 
Les -trois cLorp' dlarmde font des prodiges de< va-- 

leur.:- (.rd 

après l'autre; 
Les odieux brig-mds en mt l'ame déchirdè. 

ï iEIQARQUES; 
rlé commander, et qui d'ailleurs a fait ses preuves de-bravoure. Ji. 
Taientreteius autreJois à.l'oemsi8n da la guerre du Yun-nan, et.je: 
hi regardé dRt lors comme un homme à uije pouvois conFmIrs 1 orunde nSJBire des houpes;je le n o m e  g nérai : -Pou&et lei* au. 
42 
t m  seront sous ses ordres, etc. Les princes et les grands hren t fort 
surpris en entendant sortir de la bouche de l'empereur le nom 
d'Akoui orn6 d'un si bel doge. 11s ne surent A quoi attribuer une 
&eur si rnary.de parcequ*Akoui n'en-sollicitait aucune; Il est ceF 
min que personne ne parla pour lui, et que l'em eretir de son pro- 
pre mouvementlui a confi6 la grande afiire. & que je viens .de 
mp onar, je- le tiens diui des .officiera de L propre banniere 
ddkoui; 

( ta)  L'armée des Mantchoux &oit diiis ée en hais corps ui Çaia 
soient comme trois armées-&Ffbrentes sous les ordres da gran 1 généc 
rd Akoui; fiout& cornmandoit l'un de ces cor S .  12 lui en coûtoit in.. 8 nilrrient de se voir soumis à un homme dont avoit été autrefois la 
@&al :a il se aouvht un peu trop de son ancièn rang , et &fit bien des 
tautes de consdquence qu'on. hi a fait enfin ezpiers par le dernier. 
supplice. 



On va les attaquer par-tout : on ranponne Koun$er;- 
On rdduit 'en ceiidre le tem le dn Lama Lakou; ( 1  3) R On prend d'assaut Tchang e ,  on le détruit de fond 

en comble ; 
- On Bcrase ~eon-oue i '  cornnie- on 6crasëroifzin m E  

(13). ~es,tern~les ou Mino deLama qui ~toiènt renommés dans le 
Kin-tchouen eont enpai~iculier celui dulamalnkouet ce1 ui du Lama 
KoZia. Ces Niao &oient coinme des especes de-forteresses aussi bien 
&fidues pr les artifices de. ces prêtres de Poque ar- le~r .~ropre  si. P tuatibn. Les Lamas Kalra et Lakou jouissoient de a plus grande fa- 
veor auprks des princes du Kiwtchouen. On pretend que, sans leur 
instigation ,.ces princes seroient rentres dcuis leur devoir avant uo 9 17ëqereur eiwogdt dès troupes con- eux, Il est probable qtie 8 i l s r  
eussent donne quelque satisfaction k I'etnpcreiu, les deus royaumes 
sibsisteroient encore sur le Pd de tributaires. On prdtend que l e s e  
petites statiies d'or massif qu on a trouvkes dans ces deux Miao ont. 
enrichi plus d'un guerrier Mantcliou. Ce sont des oui-dire gui n'ont. 
Ce fonikement.que sur des sotzppoiis.- 



On arrive devant le rand Karai, on l'assiege; (14) 
Le vil Sonom. perd 80,s tout espoir; 
Nlayant plus d'ailes pour pouvoir se sauver, 
D'accord avec sa mere, il parle de se rendre. (15) 

(14) Ce ui est appel6 ici le grand Karai étoit la plus forte place 
du grand &fi tchouen. Sonoin ne s'imaginait pas que les troupes 
&péria\es entreprissetl t d'aller j~isques kt. S'il den fit seulement 
dout,&, il se fût réfugib chez les Tatigouths qni le sourenoient sous 
main, et le grand Lama auroit peut-être obtenu sa gram de l'em- 
pereur. - 

(r5) n ne pria de se rendre quelorsqn'il vit qu'il alloit &tre pris ; 
c'61oit iin peu trop tard; les Msntchouxt5toient trop irrites des cruau- 
bs inouies qrie Jonom et sa barbare mare avoient exercGes envers 
les prisonniers qui avoient eu le malheur de tomber entre leiirs 
mabis, pour ne pas en tirer vengeance. D'ailleurs on yrdtend que 
Sonorn ne vonloit qiie les amuser, jnsqu'k I'arrivde des secours quïl 
attendait. Le général Akoui ne se lnissa pas surprendre k cette ruse: 
il n'eq poussa le siege qu'avec plus de vigueur. 



TARTARE-MANTCHOU. nxi3 j 

Feser semé meitchkbouyf , 
Fehoutemé Karai bé efou&h& 

Nos impétueux guerriers cernent autour de son 
nid; (r6) 

Ils abattent les redoittes et renversent les murailles: 
ils entrent dans la v i h  et la h e n t  au pillage, (i$ 
Tout Kariti. est bouleversé. 

. 
(16) On appelle ici du nom de nid la ville de Karai, par~equ'el~~ 

est sur la cime d'un rocher escarp8, et qu'8 l a  voir d'un peu loin, 
on la ~rendroit , dit-on , pour un nid d'oiseau. 

(17)' On pr&end q u i l é  pillage de cette ville a enrichi bien dea 
Mantchoux : si cela est, il fant qu'ils aient tout dépens6 le Ion de 
la route, en revenant ,, ou qu'ils tiennent ici leurs trdsors cac 1 és, 
J'en connois pliisieurs, tant officiers F e  soldats, qui ne sont rien 
moins qii% leur aise. Poiu ce qui est du gkndral Akoui, quoique 
Fout k l'ait accus6 d'avair détourrd A son profit pliisieurs caisses 
remplies d!or et de bijoux , jusqu'8 prdseiit il ne s'est pas montré 
plus riche qu'avant la guerre ; il est premier ministre Mantcliou , et 
8a maison - -  - n'est pas mont6e sur un plus hautton que celle Cm grand 



;Ahouta, tata tihantchiha, , 

Albatou tchouche~ tchaJabouha; 
Amba pao-i tourguembouhe-dé 
A h  Sonom toutchiJi niakouraha; 

T R A D U C T I O N .  

Les freres et toute la f'agille du rebege se livrent 
. au vainqueur, 

On leur joint quantité d'autres prisonniers de mar- 
que ; 

A n  bruit. de notre gros canon (18) 
Le lâche Sonom sort lui-m&me et se met 2 i  deux ae- 

noux. (rg) 

(4 Akoui fit fondre des canons sur le lieu meme, il eût 6tB im- 
possible d'en tdner d'assez grOs  jusque^-la- Sonom ne sSattendoit 
pas & &ne ainsi attaqud. 11 s'&oit Batté jusqu'dors que le défaut de 
vivres joint la d i f f i d t d  d'attaquer son nid, pour me 8ervL: do 
terme du paye, rebuteroit ses ennemis; car aprés avoir pris la ville, 
il fall& pendre encore sou palais, etc. 

(19) La chose est arrivee exactement comme on In raconte ici : an 
fit' entendre Sonom qu'il ne pouvoit trop s'humilier, et que ce 
n'étoit den s'humiliant qu'a devoit espdrer d'obtenir sa grace, et 9 m h e d  titre r&abli dans sa c ï  nité : onloicita l'exemple de T&uarsi, f et onne l'entretint que de lac émence de l'empereur. On vooloit 17em. 
pkcher de se defaire lui-mkme , ce qu7il efit fait probablement, s'il 
ayoit pu prhoir 17ayenir. 



TARTARE-MAN TCnOU: 

c(+ B . B . ~ ~ &  p ~~~~i~d'eii;i@Lqw&h&~-xtfo~ p& la 
t d ~ ~ t i o n i h  i k d m  Y- -3&,s es& &n&. s i  gqe c o & p ? ~  
qui eàt ici en vigueur : il est &abü par cette ooume ¶ue&s chefs, 
des rebelles et les plus distïngu6~ d'entreles prisonniers $er&~dofi&iii& 
devant la reprdsentation d~sas$lr.r?s,at . ue f=présence de Yem: 8 erm et de toute sa cour, ils seront O erts, ou pour Bae immolés 

lieu destirie à cer ma*, ?a %or -&rie ibous,  advant qu'on 
]& interp&rera les inm&ons. de cesm mes. ancbtrk Aprks cette îér& 

icm#-z~)~l'em~~re~llt domie lg festin J~O~~DÎT IR~;  et rout es$ Gni , bpai;lt, 
astmrdue o J'a'uniuers, e b  ZOUB mMrs daw Tordse.Jl &oit de la de& 
&me importance pour d k ~ u i  de'mettxe,~l'ompereur an dtat de pou- 
-Ur faire tout% cesdrhonies ; -  c'esc-pmket&e-rai&n qu'il aemy 
ploye toutes les ressofz~ces de son esprit POUS faire conduue Sonm 
et toute . ?  sa f~nüle - .  juequ'&J%in;g* . . .  . - . - = -  - 

" 3 



perriers ,' . - * .  

L'empereur notre auguste mdtre en avertit ses al-, 
ilana un Sacrifice sdemnel: ' 

II distribue les éloges et 16s récompenses tant an gé- . 

nérd v&nqueur qu'8 ceux qui orit contribué B ses: 
B U C C ~ S ,  

. . a 

Et, pour imrnordiser leur gloire, il Fait élever le . 
&onurnent lapidaire qui doit la transmettre B la posi 
ttJrité* (21) . 

- -  - 
'- - _ _ - .  d a  ag ~ ~ n q a a s l :  - . . - . . . 

b-. 

et l'on phce ce 

4utres lives, * .  




